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Un-manuscrit inédit 

Le silence et la nuit 
1018, À g 

ensee Par Maurice. PAQUAY. 
Antese cor 

Il'est des trésors qui tombent du ciel; jaillissent de la mér'ou surgissent de leur 
gangue ge terre… 

Celui-ciféfest glissé hors d’un grenier, lors:d’une de ces Circonstances patois 
doüloureuses qui obligent à se séparer. des-biens et des secrets de famille: 

L'ABÎME DE“, Quiétait Maurice Paquay 2 Nous n'en-saurons pas grand’/chosé: 
LESVES Maïs.il avait de commun avec nous cette passion dévorantéde la spéléologis 

quil’8-soudaiñ pôussé à écrire un livre qui n’a jamais vu le jour… 
Passion modeste, certes, restée confinée aux frôntières:de la Wallonie. 

Certes adssi, le|style est, délicieusément désuet - dirons les uns -,-unpeu 
ringard - dirons’les autres - selon:l’âge et la:sensibilité: 
Mais:il fait revivre la spéléologie des années cinquante et rend'un hommage 
posthume à€e spéléo oublié qui a su si-bien coucher par écrit sa passion et 
ses émotions envers ce milieu souterrain. qui le fascinait. 

Ce-livre est un trésor tel que le grand Casteret lui-même lui avait fait l'honneur nn 
une préface originale qui dermait'elle aussi depuis un demi-siècle. ri ES 
Il sera savouré par les amateurs éclairés ét lés jeunes qui ne dédaignent pas 
se péncher sur le passé.   Tirage limité ! 

Edition soignée 
Prix des plus démocratiques 

Parution fin 2004 

Afin d'estimer le tirage, veuillez d'ores et déjà réserver votre.exemplaire (si l 
devait être insuffisante, l'ouvrage pourrait ne pas être publié) à l'adresse cis 

Maison de la Spéléologie 
93, rue Belvaux - B:4080 Liège (Grivegnée) 

Tél. +32 (4)3426142:- Fax : +32.(4)3421156 
publication@speleo.be   
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Chers lecteurs, 

Malgré mon activité fortement décroissante ces derniers temps au 
sein de la fédération, j'ai voulu prendre la plume et vous dire aurevoir 

(pas Adieu !}, en tous les cas en tant qu'éditeur responsable. Je partirai en effet dés 
janvier rejoindre les karsts helvètes (et aussi un autre hôpital !) et ne pourrai donc plus 
assurer mes mandats. Par contre, je compte bien me retrouver très vite dans ces pages 
(enfin!) en tant qu'auteur cette fois et vous faire part de premières intéressantes dans 
le canton du Valais 
Toujours est-il qu'il est pour moi important de dresser un petit bilan des déjà 
nombreuses parutions de notre revue relookée depuis presque trois ans maintenant. 
Au vu du peu de critiques qui m'ont été adressées, j'ose penser que cette formule 
satisfait un grand nombre de lecteurs. Il est vrai qu’un tirage bimestriel (on commence 
enfin à prendre l'habitude, ouf !) a permis de réduire les frais postaux et d'investir dans 
une meilleure qualité d'impression. Si le bouclage dans les délais s'avère toujours 
être un exercice périlleux pour notre graphiste, tous les numéros sont toujours parus 
dans des temps raisonnables et nous commençons à pouvoir accumuler quelques 
articles à l'avance. 
Mais je ne saurais vous quitter en vous remerciant d'abord de nous lire et de nous 
avoir fait confiance mais aussi en saluant bien bas le travail exemplaire du comité 
de rédaction qui s'est décarcassé maintes fois pour vous dégoter (parfois sous une 
pression jamais relächée auprès des auteurs potentiels !) les articles que vous avez pu 
apprécier. Aux côtés de cette équipe dynamique, je salue également le lourd travail 
de coulisses effectué par le comité de relecture, notre bibliothécaire et notre graphiste 
qui ont su, même dans l'urgence, garder le souci de qualité et d'exactitude. À vous 
tous donc, merci et bravo | 
Je ne saurais que les encourager à perpétuer leurs vertus afin que « Regards » garde 
et embellisse encore et toujours ses letires de noblesse. Et peut-être le rêve qu'il 
nous apparaisse en quadrichromie se réalisera-t-il bientôt 2 En tous les cas, de beaux 
projets de numéros spéciaux foisonnent dans les esprits. 
Je ne retarderai pas plus longtemps voire lecture impatiente de voire revue préférée 
et vous laisse découvrir presqu'un numéro spécial sur le système karstique d'Harzé- 
Aywaille. Francis Polrot nous parle en effet d'une cavité en tête de réseau et Michel 
Pauwels de ses pérégrinations subaquatiques dans la résurgence du Chalet. Quand 
les grands esprits se rencontrent, ils font le bonheur d'un sommaire 

Bonne lecture 
BOITO David. 

4 - Système karstique du Chalet {E Polro!) 
12 - La grotte du Chalet [M. Pauwels) 
16 - Li Trô Roôvi (1.-C. Vito) 
18 - Infos du fond : - Grande-Bretagne 

+ Espagne 
+ Turquie 

22 - Brochage du Trou Ozer (? Dumoulin) 

SpéléoSecours : 04/257 66 00 Êtet xerur 

a A Groïte du Cholet à Aywaille : Jacques Petit à l'entrée de la 
Ma A cavité. 

  

Cliché : Michel Andrien. 
Cette revue est publiée avec la collaboration de la Communouté 
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Francis POLROT {Chercheurs de la Wallonie) 
Pairice DUMOULIN (GRSC) 

1. Situation 

Commune : 
Ayvaille ; village : Harzé ; lieux-dits : Pironboû 
= « le bois de Piron » (transcrit « Piromboeuf 
» depuis au moins 1699, cet oubli du sens 
donne l'expression tautologique « Bois de 
Piromboeuf »}, Fontenalle, Fond des Aiwisses 
(humidités), Fond des Väs (Vaux), Betnay, Pré 
Cullus, Maropette, Pierri (terme archaïque 
désignant ici une carrière de pierres), 
Grand Pré, Bois le Coucou, Chaffour [four 
à chaux, l'Hermiterie (hermitage) 
Ferrières ; village : Xhoris (prononcer : ‘oriss) ; 
lieu-dit : sur les Minières. 
Cartes topographiques : 
au 1 :10 000, Ferrières 49/6. 
A.K.Wa. (De Broyer et al., 1996 : 49/6-20 
à 49/6-36, 49-6/9 et 49/6-10 
Coordonnées Lambert 

  

  

Chez nous … 

Contribution à l'étude du système karstique 
du Chalet à Aywaille (province de Liège) : 
les environs de Pironboû (Piromboeuf) et la 
chantoire des Sapins. 

Résumé 

   

    

——— 

Cette note décrit la situation karstologique et géomorphologique des 
alenteurs de Piromboeuf, partie du système karstique dont la résurgence 
dite du Chalet est à Aywaille, et plus particulièrement la chantoire des 
Sapins, renseignée par l'Atlas du Karst Wallon (!AKWa de De Broyeret al., 
1996), mais inconnu des autres invenlaires spéléologiques. Elle a paru, 
augmentée de données sur les mines de fer, dans « Mémoires Sedan 2000 » 
Polrot, 2002) mais pas en Belgique. Suite à une nouvelle visite en août 
2004, nous avons quelque peu modifié le texte et la topo 

3. Un peu de géologie 

Les phénomènes  karstiques  s'alignent 
principalement sur le trajet de la faille de 
Xhoris qui met en contact les carbonates 
du Givétien avec les grès du Gédinnien. 
Cette discontinuité est un facteur essentiel 
à la karstification de par le changement de 
lithologie et parce que le contact par faille 
affaiblit un peu plus le rocher carbonaté, 
peu malléable 
Les couches sont très inclinées vers le Sud, 
de ce fait, dans une bande de terrain de 

  

  

  

  

        

largeur indéterminée, le 
[ _ x Y [altitude] oe calcaire n'est pas 

Chanioire des Pneus | 240,090 | 126,690 | 255 deg Rd a ere - u 
_. delo Ferme | 240,280 | 126,410 | 270 | Gé oplique les nuances 

e Firomboeut at —] ente les différentes éditions 
Chantoire des Sapins 240,740 | 126,420 | 260 | 4 études de la care 
Chantoire de Piromboeut | 240,090 | 126,410 | 260 | géologique suivant que l'on   

2. Introduction 

On sait que Van Den Broëck et al. (1910) 
sont passés de Xhoris à Harzé sans rien voir 
mais d'autres chercheurs après eux, peut- 
être plus perspicaces, ont trouvé et étudié 
quelques phénomènes karstiques. Cette 
note est une synthèse sur la situation actuelle 
des terrains carbonatés et des phénomènes 
karstiques des environs de Pironboû. 
Nous avons relevé les différentes traces 
naturelles et les traces laissées par les 
industries extractives. 

  
prenne en compte ce qui 

cffleure [le grès) ou ce qui apparaît au fond 
des dépressions, des vallons (le calcaire). 

4. Hydrogéologie 

Les discontinuités [failles, fractures, contacts 
entre différentes lithologies) sont des axes 
privilégiés à la circulation des eaux et donc 
à la karstification des terrains calcaires. 

Actuellement, l'activité karstique en Wallonie 
semble bien active et de nombreuses 
chantoires soit changent d'emplacement, 

migrent vers l'amont, soi se « décomatent », 
évacuent vers l'aval les sédiments qui 
les obstruaient. Il s’agit de phénomènes 
qui tiennent de facteurs naturels liés à 
l'érosion, à l'élimination des bouchons 
datant bien souvent des débâcles de la fin 
de la dernière glociation. D'autres facteurs 
pourraient bien être liés à l'homme; ainsi 
la surconsommation des eaux souterraines 
peut dans certains cas créer une baisse 
du niveau piézoméirique et provoquer 
des affaissements, des soutirages vers les 
vides, mais ce sont surtout la surveillance 
des phénomènes karstiques et la prise de 
conscience des méfaits des pollutions des 
eaux souterraines qui font qu'ils sont bien 
moins sujels aux versements de déchets qu'il 
y a quelques dizaines d'années à peine. 
Les effets de la karstification sont ici facilités 
par le passage et l'enfouissement de 
ruisseaux qui prennent leurs sources dans 
les grès avant d'aborder les carbonates et 
sont, par conséquent, plutôt acides 

Quatre  dolines sont de véritables 
chantoires et les ruisseaux qui s'y perdent 
sont temporaires : pendant notre séjour 
dans la région en novembre 1987, nous 
n'avons pas vu une goutle d'eau dans les 
talwegs malgré les pluies. Toutefois, des 
écoulements ponctuels laissent des traces 
dans les chantoires des Sapins et des Pneus, 
via les ruisseaux descendant des bois et, 
surtout, les drains de la route. 
Au sud, c'est-à-dire en amont, à la limite 
des bois et des prairies, quelques ruisselets 
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perdent leurs eaux dans le substratum 
marqué par des travaux miniers et-ou de 
légères dolines (figure 2 : pt 2). 

Les traçages - Figure 1 
En 1931, Nys et Linsman effectuent un 
traçage à partir de la chantoire de la Ferme 
de Piromboeuf, les eaux réapparaissent à 
la « résurgence du Chalet », dite « Fontaine 
d'Aywaille » ou « Sourdan* », à Aywaille 
quelque 947 heures après. 

En 1945, Thiry, suivant en cela l'hypothèse 
avancée par Van Den Broeck et al. (op 
cit), propose que les eaux perdues dans 
l'Abîme d'Xhoris participent au même 
système karstique. On sait depuis que les 
eaux réapparaissent dans l'Ourihe (Meus, 
1998). 

Thiry (op. cit] décrit et publie les photos 
de quatre chantoirs d'une profondeur très 
considérable, et qui absorbent tous les 
ruisselels des bois de Saint-Roch, foutes 
les eaux anciennement dérivées des mines 
de fer voisines, toutes les eaux des anciens 

lavoirs à minerais, et toutes les eaux 

atmosphériques de ce plateau (p. 155) 
(figure 3). 

A parir de ces mêmes chantoires, 35 
ans après Nys et Linsman, l'Equipe de 
Recherche pour la Région d'Aywaille 
entreprend une campagne de lraçages 
avec l'aide de la Société Nationale de 
Distribution d'Eau. Les eaux mettent 17h 
de plus pour le même parcours, ce qui 
représente une vitesse de 26 à 33,3m/h à 
peine (Duykaerts, 1967, voir tableau). 
Cette vitesse très lente est à comparer avec 
celle, presque aussi faible de 37,23m/h, 

mise por 

   

    

   

DETRITIQUES 

  

DETRITIQUES 

  

     

  

l'Hermiterie 

Fiaurel - Situation du système karstique du Chalet à Aywoille, province de Liège (De Broyer et al, 1966) 
@ : phénomènes décrits 0 : autres phénomènes _e — : lioisons hydrogéologiques décrites avec la 
résurgence du Chalet © : autre liaison hydro. avec la résurgence du Chalet == : limite bassin 
versant mms : limites géologiques 

pluies ayant précédé la période de traçage 
(Meus, op. cit). La raison pourrait aussi 

être structurelle car, comme le rappelle 
par ailleurs Meus, la chantoire d'Xhoris 
se noie complètement en période de 

hautes eaux, ce qui signifierait que la 
capacité d'absorption est assez 

limitée. Nous avons fait la 
même constatation à 

la chantoire des Sapins 
{voir infra 8 6.3). 

Au regard des deux 

dans la direction opposée à la résurgence 
Les eaux suivent dans un premier temps 

le sens de l’ennoyage de la structure sous 
l'Eifelien, vers le sud, puis, il faut supposer 
qu’elles descendent plus profondément via 
des discontinuités verticales, en direction du 
nord, attirées par le niveau de base, exutoire 
des eaux 

5. Les phénomènes karstiques 

La zoné qui nous intéresse est délimitée par 
lopographies de le toponyme « Piromboeuf » dont les limites 

Figure 3 - Les chanfoires de Promboeuf et Xhoris (Thin, 1941) la chantoire de la sont un peu floues sauf à l'est où elles 
Ferme de Piromboeuf correspondent aux limites de la commune 

les eaux perdues à Xhoris pour ressortir 
dans l'Ourthe. Cela pourrait être lié au fait 
que la nappe était assez basse, malgré les 

(Vandersleyen, 1967 et Godissart, 1975) 
et de celle des Sapins (infra), les eaux 
s'écoulent vers le sud (figure 4), c'est-à-di 

  

d'Ayviaille. Nous avons intégré les 
phénomènes karstiques qui se développent 
aux alentours de la ferme du même nom, ils 

  

Le Chalet 

Pente % Résultat 

    

  

    

      

Points d'absorption | Distance | Dénivellation Temps de parcours | … Vitesse 
{m) (m) (heures) {m/h}__|_ «coloration» 

Chantoire des Pneus 3900 102 | 270 sec : : 
Chantoire de la F de Promboeuf | 3800 103 2,70 114 33,3 | akolinisotion 
Chantoire aux Sapins 3400 100 2,94 né 29 alcalinisation 
Chantoire de Piromboeut 3250 102 3,14 125 26 | alcalinisotion               

Tableau — Résultat des troçages effectués par l'Equipe de Recherche pour la Région d'Aywaille et la Société Nationale de Distribution d'Eau, 
d'après Duykaerts (1967). 
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sont repris dans l'AKWa (De Broyer el. al., 
1996) : 49/6-9 et 49/6-23 à 34. Cet atlas 
donne des noms à certains phénomènes 
jusqu'à présent anonymes, notamment la 
chantoire des Pneus et celle des Sapins ; 
la résurgence du Chalet est le n° 49/3-88 
{grotte du Chalel) 
De part et d'autre se développent d'autres 
phénomènes qui resteront hors de notre 
propos : 
À l'ouest, vers Xhoris (AKWa : 49/6-3 à 8, 
49/6-10 à 22) ; à l'est, aux alentours du 
château de Harzé (AKWa : 49/6-35 et 36, 
49/7-1 à 7) et au nord (49/2-159, 49/3-87 
et 89) 

Les phénomènes karstiques de Piromboeuf 
sont principalement quatre  chantoires. 
Deux sont pénétrables, mais l'entrée d'une 
d'entre elles a été comblée par l'exploitant 
agricole, l'autre est pénétrable depuis peu 
et restait inédite. Des dolines complètent la 
liste (figure 2). 

5.1 La chanfoire des Pneus 

(figure 2, pt 4) 
Thiry (1945) : chantoir n°ll [le n°1 étant 
celui d'Xhoris que Thiyy pensait pouvoir 
intégrer au système karstique du Chalet à 
Aywaille; Duyckaerts (1967) : 1° chantoir de 
Piromboeuf ; AKWa (De Broyer et al., 1996): 
chantoire des Pneus 49/6-25. 
Carte de l'1.G.N. : tracé de la doline 
Coordonnées Lambert : x : 240,090 y : 
126,690 altitude : 255m. UTM : 687.330/ 
5.591.550 

Cette chantoire absorbe un ruisseau 
temporaire dont les eaux servaient jadis au 
lavage des minerais issus de la mine dont 
les bassins et les bures occupent le petit bois 
de résineux quelques centaines de mètres en 

amont {figure 2, pt 2). En 1997, nous l'avons 
trouvé moins polluée que prévu (2 pneus). Le 
rocher calcaire qui offleure laisse entrevoir 
un minuscule pertuis, porte entrouverte vers 
des profondeurs inconnues … En 2004, 
l'extrémité nord a rétréci (remblai de terres) 
et « on » a déversé à l'amont des déchets, 

    
Figure 2 - Géomorphologie karstique et minière à Piromboeuf 

_6- 

vaisselle, huiles de vidange … 
{photo 1). 

En amont, entre la route 
el le site minier avéré par 
les bures et les crassiers, 
quelques dépressions. l’une 
est récente, elle s'est formée 
assez brutalement (parois 
abruptes) et semble être, de 
toute évidence, une doline ; 
par contre, sa voisine est une 
pseudodoline subrectanguloire 
bordée d'un talus (figure 2, 

pt 1) 
À l'ouest, l'AKWa signale 2 
dolines (49/6-23 et 49/6-24), 
la deuxième est maintenant 
remblayée. 

5.2 La chantoire de la Ferme de 

Piromboeuf 

(figure 2, pt 3 ; figure 4, lopographies) 
Thiry (1945) : chantoir n°lll ; Anciaux (1950) 
: grotte au fond du chantoir de Piromboeuf, 
W75 ; Duyckaerts (1967) : 2" chantoir de 
Piromboeuf ; Godissart (1975) : chantoir de 
Piromboeuf ; SSW (1982) : idem, n° P4O ; 
Dubois (1982) : idem, le partie, p. 103. 
AKWa (De Broyer et al., 1996) : chantoire 
de la Ferme de Piromboeuf 49/6-26 
Carte de l'1.G.N. : tracé de la doline. 
Coordonnées Lambert : x : 240,280 y : 
126,410 altitude : 270m. UTM : 687.330/ 
5.591.550. 

Cette chantoire fut mise en évidence par 
Pernstein-Warnant en 1929, mais elle était 
connue ovant, au moins par Thiry et un hardi 
explorateur qui y serait descendu jusqu'à 
30m de profondeur (voir l'encori). Elle est 
citée par Anciaux (1950), et topographiée 
par Vandersleyen (1967). Jean Godissant, 
Victor Courtois, Paul Voncken et Marie-Lise 
Lejeune, membres du Centre de Prospection 
Liégeois, y découvrent des prolongements 
(Godissart, 1972 et 1975). 
Cet aven s'ouvrait au fond d'une doline de 
8m de profondeur, on y parcourait naguère 

Ferme de 
Piromboeut 

  

    

Photo 1 - Pollution dans la chantoire des Pneus (cliché F Polrot} 

170m de goleries en descendant à la 
profondeur de 45m et cela en « remontant », 
d'après les topos, la pente géographique, et 
donc en s'éloignant de la résurgence (voir 
842) 

Cette chantoire était souvent polluée par 
les versements de la ferme voisine. Ainsi on 
pouvait lire dans Spéléo Flash 45 (1971) : 
La doline s'est transformée en dépotoir et le 
visifeur qui veut descendre dans ce chantoir 
ne doit pas ovoir les mains sensibles ! 
Pour nettoyer cette cavité, il faudra remplir 
plusieurs camions des détritus en tout 
genre situés devant l'entrée. Et dans le 
n°113 (1978) : le chantoir est à nouveau 
accessible mais la présence de gaz en rend 
la visite dangereuse. Lors des 5e journées 
nationales de dépollution, des spéléos ont 
été intoxiqués à -6m, la semaine suivante, 
les gaz nocifs stagnaient à -20m. 
Elle est impénétrable depuis qu'elle a 
été remblayée par de gros blocs et des 
gravillons qui ne laissent plus passer que 
l'eau (De Broyer et al., op. cit). En 2004, la 
doline est occupée par un étang aménagé 
avec chalet, jeux, petite plage … La figure 
4 nous remet en mémoire cette cavité 
qui semble définitivement perdue pour la 
spéléologie 
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Chantoire de la Ferme de Piromboeuf 

      

   

  

       

x 

Leminoir inf Gronde Diaclase 

Liège, Aywaille, Haré 
240,280 y: 126,410 z : 270m 
A : topo P Vandersleyen 1960 

B : topo l. Godissart 1965 

bi 

Figure 4 - Topographies de la chantoire de la Ferme de Piromboeuf 

Aux environs de la ferme, on trouve : 
Deux petites dolines qui ponctuent les prés 
à l’est des bâtiments, une de l'autre côté 
de la route, l'autre dans le bois au sud, 
avant le petit site minier. Les prairies sont 
caractérisées par un « modelé karstique » qui 
semble résulter autant de bouleversements 
récents (remblais) que de phénomènes 
karstiques {dolines, traces d'écoulements de 

surface, têtes de vallons] 
L'AKWa a placé une autre dépression 
de l'autre côté de la route, maintenant 

rembloyée par des matériaux divers avec une 
pollution diffuse, c'est la doline remblayée 
de Piromboeuf, n° 49/6-27, x : 240,640 y 
126,550 altitude : 255m (figure 2, pt 6). 
Au sud de la ferme, dans la prairie et dans 
les travaux miniers du bois, les eaux de 

« Enterré vivant » 

Pernstein-Warnant (1929-2) nous conte, par le menu, une mésaventure dont il a été 
témoin dans la chantoire de la Ferme de Piromboeuf et dont nous ne pouvons nous 
empêcher de donner quelques petits extraits (en italique) qui gardent la saveur des récits 
de l'époque. 

Invités par le docteur Thirÿ, des membres du premier club de spéléologie en Belgique, 
fondé en 1907, à savoir les Chercheurs de la Wallonie, descendent la forme d’escargot de 
l'entrée qui leur permet de s'enfoncer de 25m environ sans corde. Leur président, Arthur 
Vandenbosch est en tête (comme de juste, nous accordions à notre Président l'honneur 
de nous devancer ef nous le suivions de près, malgré que l’eau du ruisseau menaçait de 
nous tremper à chaque instant). Derrière lui, quelqu'un fait choir un monolithe qui pouvait 
peser une cenfaine de kilos et, par chance extraordinaire, ils échappent par miracle à 
l’écrasement. « Il va écraser notre Président » était notre première pensée, mais avant 
de pouvoir lui crier « sauvez vous », le bloc se coinçait (..) et coupait donc la retraite à 
notre Président qui était environ 12 mètres plus bas. Bon. Et pendant que l« enterré » 
chante un de profondis, les responsables de l'incident élargissent le passage au-dessus 
du bloc. Au bout d'une heure, la fente était suffisamment large pour permettre à notre 
ami de passer non sans laisser une partie de ses vêtements et de sa peau en gage. Bien 
qu'écorché vif, le rescapé voulait redescendre pour explorer le gouffre sans fond, mais 
nous l'avons convaincu de remettre cette tâche à un autre jour. Jour qui n'arriva jamais 
semble-t-il, en tout cas pour les participants de cette « épopée ». Et l'auteur conclut bien 
sentencieusement : Le courage téméraire seul pourrait coûter cher, s'il n'est accompagné 
de précautions minutieuses, basées sur une expérience de longue date. C.Q.FD. 

  

petites sources disparaissent dans le sous 
sol, via d'anciens travaux miniers remblayés 
2 Vers les calcaires peu couverts ? (figure 2, 
pts) 

5.3 La chantoire des Sapins 

(figure 2, pt 7 ; figure 5, topographie, figure 
6 et 9 ; photos 0) 
Thiry (1945) : chantoir n° ; Duyckaerts 
(1967) : 3m chantoir de Piromboeuf ; 
AKWa [De Broyer et al., 1996) : chantoire 
des Sopins 49/6-28 
Les cartes de l'LG.N, les inventaires de la 
SSW et de Dubois sont muets pour cette 
chanloïre qui s'ouvre dans un bosquet 
planté … d'épicéas. Et, pour une fois, la 
bibliothèque de l'U.B.S. ne possède pas le 
moindre élément sur le site. 

Coordonnées Lambert : x : 240,740 y: 
126,420 ahitude : 260m. UTM : 687.990/ 
5.591.290. 

L'AKWa décrit le phénomène : dépression 
encaissée dans laquelle se développe un 
complexe résurgence-chantoir. Témoin d'une 
perte ancienne plus importante comme en 

témoigne, en amont, l'existence d’un vallon. 
Dimensions : largeur 20m, longueur 40m, 
hauteur/profondeur : 5m. La première partie 
de la description fait certainement allusion 
au système karstique de la résurgence du 
Chalet auquel participe la chantoire (83) 
Les dimensions sont celles de la doline, et 
le vallon est représenté, en fait, par un léger 
talweg de quelques dizaines de mètres. 

Regards - Spéléo Info N°57 - Novembre-Décembre 2004 

     



Figure 5a - Topographie en plan de la chantoire 

  

    

  

20m - 

des Sapins (FP 1997-2004) 

Renseignements pris, 2 ou 3 spéléos se 
souviennent avoir descendu le puits d'entrée 
sous une grêle de cailloux, sans plus. Il y a 
près de 25 ans, Richard Grebeude fit l'acteur 
dans la doline de la chantoire pour les 
besoins d'un numéro de l'émission « Autant 
Savoir » de la télévision belge (RTBF). 
L'émission était axée sur la protection 
des eaux souterraines et le site servait 
d'exemple à ne pas suivre, l'exploitant 
agricole expédiant là du lisier ou du purin 
au point que l’accès était réputé impossible 
(communications personnelles de Michel 
Andrien, Charles Bernard et Richard 
Grebeude). 
Thiy (1945) publie une photo de la 
doline qui présente, à l’époque, un fond 
subhorizontal dans lequel se perd le ru de 
façon diffuse. La chantoire se serait donc (ré) 
ouverte récemment (dessin d'après la photo, 
figure 6), lors de notre visite en 2004, nous 
avons eu la surprise de voir que les abords 
de la chantoire s'étaient effondrés (photo 
2). 
Nous avons effectué notre première visite, en 
touriste, jusqu'à la base du puits sans autre 
problème que cette pluie de caillasses qui 
tenait absolument à nous tenir compagnie. 
Pas la moindre trace de souillures. Comme 
quoi tout arrive et cela peut parfois servir de 
passer à la télévision … pour la chantoire en 
tout cas pour laquelle l'exploitant agricole, 
contraint et forcé, a manifestement fait un 
effort. 

Regards - Spéléo Info 

5.3.1 Spéléologie 

Nous avons dégagé, à la base du puits, un 
passage pénible car étroit dans la blocaille 
pour accéder, après un angle droit, à un 
couloir large, court et menant, après un 
ressaut, à la salle d'Atiente. Dans cette 
dernière salle s'ouvre le pertuis vertical qui 
matérialise le fond actuel de l’aven. 
Avec Patrice Dumoulin et les arguments 
percutants du GRSC, nous avons tenté 
un élargissement du pertuis. Ce travail, 
malaisé, nous a surtout permis de constater 
que les éclats tombent de quelques petits 
mètres dans une fissure toujours aussi 
étroite. Ce fut notre seule séance de travail 
à celte époque car quand nous sommes 
revenus, la chantoire était noyée. 

En août 2004, nous revenons, accompagné 
de Patrice, pour « voir quoi » 
Et nous voyons que : 
+ Un flanc de l'entrée de la chanloire 

s'est elfondré et une bonne quantité 
de caillasses a été engloutie par l'aven 
{comparer la figure 6 et la photo 2). 

+ La première partie de laven a changé, 
l'effondrement de la doline s'est 
évidemment répercuté ici et on aborde 
le puits par l’autre côté de la dalle qui 
le couvre, un gros bloc empêchant la 
progression de naguère. 

+ Lo partie intermédiaire, à la base du puits, 
a aussi changé: la descente habituelle 
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Figure 5b - Croquis en coupe de la chantoire des 
Sapins (FP 1997-2004) 

est quasi obstruée mais un effondrement 
subcirculaire dans le remplissage à la 
base du puits et presque au droit de celui- 
ci, permet de shunter l'ancien passage et 
d'arriver au dessus de la salle d'attente 
sans passage étroit. L'eau, en excès et 
cherchant une issue, a dégagé de petits 
passages sans suite dans les sédiments 
et a mis à nu le rocher toujours aussi à 

  Figure 6 - La chantoire des Sapins, dessin 
d'après photo de Thiry (1945)



  

vif, lacérant les combis. Les rebords, les 
vires, doivent être de nouveau netioyés 
des nombreux blocs qui les encombrent 

° Des spéléos ont fureté de ci delà sans 
déceler de suite intéressante. 

+ Rien n'a changé dans la salle d'Aïtente. 

Nous effectuons alors une nouvelle tentative 
d'élargissement du pertuis ce qui nous 
permet d'y descendre physiquement, jusqu'à 
un petit palier/carrelour, réunion de conduits 
encore plus étroits (quelques centimètres) 
on en restera là. 

Nous avons croqué un plan et une coupe 
de cette cavité essentiellement verticale qui 
descend en deux paliers jusqu'à - 22m sous 
le niveau de la route. Au vu des changements 
intervenus dans la morphologie, la topo de 
1997 (Polrot op. cit) a été modifiée 
La progression se fait sans matériel, il faut 
cependant se méfier des blocs errants dans 
les passages verticaux. 

5.3.2 Hydrologie (voir aussi 83) 

Le ruisseau était sec lors de notre premier 
passage, mais les eaux peuvent parcourir 
violemment l'aven comme l'attestent les 
gros blocs roulés qui encombrent le sol et 
l'absence de sable avant la salle d'Attente. 
Là, lors des crues, les eaux tourbillonnent, 
bloquées par l'exiguité du perluis final. 
Les traces laissées par les mises en charge 
sont visibles à plus de 2 mètres du sol et un 
tas de déchets {ce qui reste des pollutions 

Photo 2 : Entrée de la Chantaire des Sapins. (cliché : F Polroi| 

  
   
  

antérieures ?} occupait le centre de la 
salle en 1997, il a disparu 7 ans plus tard. 
Le roc est un peu partout corrodé et la 
karstification différentielle est bien mise en 
évidence. l'eau a suivi essentiellement des 
fractures verticales et parfois le sens de la 
stratification. D'après le traçage (voir supra), 

les eaux rejoignent celles perdues à la Ferme 
pour réapparaître à la résurgence du Chalet 
en un temps de transit plutôt lent. 

Lors d'une tentative de descente 
début 2000, après une semaine de 
gel, nous avons trouvé la chantoire 

noyée jusqu'au sommet du puits 
{voir tireis figure 4). Le ruisseau 
couloit avec un débit estimé à 0,71/5 
et un autre ruissellement, venant 

de la route, alimentait la chantoire 
de quelques petits  décilitres 
supplémentaires. Nous ne pensons 
pas que cette alimentation puisse 
suffire à engorger la chantoire. Soit 
les déchets de nos travaux avaient 
obstrué l'aval, décidément bien 
étroit de la covité, soit d'autres 

alimentations souterraines viennent 
se greffer aux deux ruisselets avant 
le pertuis. Dans les deux cas, il y a 
mise en charge de la chantoire. Il est 
plus probable que ce soit le niveau 
de la nappe phréatique qui remonte 
aussi haut en raison, comme nous 
l'avons vu supra, du transit très lent 
vers la résurgence ; il serait trop lent 
par rapport aux arrivées d'eau dans 
les chantoires. Cette situation a été 
mise en évidence à la chantoire 
voisine d’Xhoris (Meus, op. cit.). 

  

La crue 

En août 2004, abandonnant le 
pertuis final décidément trop étroit, 

nous remontons de la salle d'Attente 
vers la sortie quand un grondement 

Phote 3 : Chantoire des Sapins, puif d'accès, (cliché : R Dumoulin} 

nous fait sursauter : l'eau arrive. Nous avons 
eu la chance (et l'émotion |] d'être lestémoins 

de l'arrivée soudaine et instantanée de l'eau 
par toutes les fissures verticales situées 
dans la zone nord de la dernière partie de 
l'aven (flèches discontinues), à partir de la 
descente vers la salle de l'Attente. L'eau est 
brune, puante et rapide, les quantités sont 
impressionnantes cor il règne à l'extérieur 
un orage d'été violent, les eaux drainées par 
la route s’engouffrent toutes dans la perte 
proche de la route dans une descente quasi 
directe et vericole. Imaginons la situation si 
ce jour là nous avions trouvé une suite après 
le pertuis final … 

La semaine suivante, le temps est pluvieux 
mais le ruisseau est ioujours sec et la 
chantoire est alimentée par quelques 
décilitres qui proviennent de la route. Sous 
terre, aucune eau n'arrive par les cheminées 
et fissures qui étaient alimentées por les 
eaux de la crue mais c'est à l'opposé, 
dans un conduit annexe, qu'un petit 
ruissellement chante, disparaît et réapparaît 
enfin à la buse de la salle d'Attente (flèches 

continues). 

5.3.3 Eléments allochtones 

Les blocs qui conslituent le sol sont quasi 
exclusivement des blocs de grès arrachés 
aux formations de l'Eifélien (Couvinien). 
De couleur ocre à brun, ils contrastent 
fortement avec la couleur du calcaire ici 
très clair Parmi ces galets de grès, à 17 
mètres de profondeur, nous avons trouvé 
un gros bloc de minerai de fer de 21 kilos 
(Merci à Patrice qui s’est chargé du portage 

..). Cette présence confirme le voisinage 
des sites minéralisés et des phénomènes 
karstiques, on peut d'ailleurs émette 
l'idée que les anciens ont pu descendre 
dans certaines chantoires pour fouiller les 
sédiments amenés par les eaux 
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Entre cette chantoire et la suivante, des 
dépressions peu profondes et des modelés 
Karstiques enfoncent le sol des prairies 
(figure 2, pt 8) ; c'est ce qui reste de la doline 
N°3 de Piromboeuf 49/6-29, qui mesurait 
30x30m avec trois points d’effondrement, 
et la doline n°4 de Piromboeuf 49/6-30 de 
l'AKWa, qui mesurait 10X15m. 
Le même atlas situe les dolines n° 5 et 6, 
respectivement n°49/6-31 et 32, toujours 
bien visibles quoique la doline n°5 voit ses 
mensurations réduites, passant de 70X70X3 
à 40X45X3m (remblayage). 

5.4 La chantoire de Piromboeuf 

(figure 2, point 9 ; figure 7) 
Appelée chantoir n°V par Thin, cette 
chantoire est inconnue de Duyckaerts, des 
inventaires de la SSW et de Dubois. AKWa 
(DeBroyer et al, 1996) : chantoire de 
Piromboeuf 49/6-34. Coorclonnées Lambert : 
x: 241,090 y : 126,410 altitude : 260m 
UTM : 688.340/5.591.280 

Cette chantoire capture un ru par un orifice 
situé sur le bord du fond de la doline herbue. 

  

Figure 7 - Croquis de la chantoire de Piromboeut 

Le ru est temporaire, il n'y avait pas d'eau 
en novembre 1997 mais 0,5l/s l'année 
suivante, pourtant la carte de l'IGN. situe 
ici un ru permanent. 
La dépression mesure, en aval, 60X50m, 
elle devait être jadis plus large en amont si 
on se base sur sa forme, les propriétaires des 
parcelles voisines ayant remblayé les angles 
de leurs prairies (figure 6a). Il est possible 
aussi que la doline se soit agrandie, les 
terres des angles des parcelles restant figées 
por l'enracinement des haies [figure 6b). 
La parcelle ouest est enfoncée d'une 
doline qui est à mettre en liaison avec cette 
chantoire. C'est la doline n°7 de Piromboeuf 
(AKWa}, mesurant 10m de diamètre et 1m 
de profondeur. l'ensemble du site est 
identifiable à la trace d’un chafour (8 5.2 
et figure 6). Auquel cas, ce sont des pseudo 
dolines. 
À l'est de la chantoire, une doline large et 
peu profonde marque le creux d'un léger 
vallon figuré sur la carte de l'1.G.N. par une 
courbe isohypse ; elle n'est pas reprise dans 
l'AKWa. 
Coordonnées de cette dépression que 
nous appelons doline n°8 de Piromboeuf : 
x:241,450 y: 126,425 ahitude : 260m 
(figure 2, pt 10) 

  

5.5 Remarques 

Nous avons trouvé une coupe de la « Grande 
doline de Piromboeuf » dans un petit extrait 
d’un mémoire de licence (Lallemand, inédit) 
Dans cette doline affleurait le Gédinnien 
détritique (Lokhovien du Dévonien inférieur) 
et le calcaire. Nous ne connaissons pas sa 
position exacte et, actuellement, aucune 
des dépressions ne permet de voir un 
affleurement de rocher en place. Toujours 
est-il que, située sur le passage de la faille 
d'Xhoris et entamant partiellement les 
terrains détritiques, elle est plus certainement 

la trace d'un site d'extraction. 

L'AKWa place des Effondrements de Fanson 
{49/8-9) dans la prairie qui longe le bosquet 
des travaux de Fontenalle. Il n'y a plus rien 
de visible actuellement 

6. Les traces laissées par les 
industries extractives (traces 
anthropiques) 

Voyons très rapidement ces industries 
extractives qui ont laissé des traces 

difficilement distinctes 
des phénomènes 
Karstiques, les dolines. 
Nous avons appelé ces 
traces anthropiques 
pseudodolines, car elles 
sont sujettes aux mêmes 
effets de la karstification 
que les dolines quand 
elles s'ouvrent dans les 
calcaires. Elles sont donc 
absorbantes 

6.1 L'industrie minière 

Des exploitations souterraines ont extrait 
la limonite (minerai de fer) à Piromboeut. 
Lire à ce sujet quelques rares propos dans 
Delmer, 1913 ; Thim, 1945 et Polet, 1972. 
Ce dernier auteur écrit : en plein XIXe siècle, 
on extraira encore le fer à Piromboeuf, dans 
les fosses où murmurent aujourd’hui les 
eaux des chantoires. Nous décrivons plus 
longuement ces travaux ailleurs (Polrot, à 
paraître). 

    

    

    

    

   

Les mineurs 

ont laissé des 
pseudodolines 1] 
qui peuvent Piromboeuf 
être confondues 
avec des dolines # 
mais d'autres fond de 
traces sont Piromboeuf 
sans … confusion 
possible des 
travaux  miniers. 

Nous voulons parler des puits de mine 
(bures) qui s'ouvrent dans les bois à l’est et 
au sud ouest de la ferme de Piromboeuf ; 
les traces continuent sur le territoire voisin 

d'Xhoris, où nous avons levé les plus 
proches (figure 2) 

6.2 Les fours à chaux (chafours) 

IL y avait un four à chaux à Piromboeuf 
{chaffour de Pirombouff, 1676), entre la 
limite du village de Harzé et le chemin de 
Saint Roch à Aywaille, en amont du Fond 
de Väs (Thiry, 1945). Ce chafour pourrait 
être représenté actuellement par les traces 

d'extraction (fosses et tranchées] qui 
marquent le bois de Fontenalle, au nord de 
la ferme (figure 8). 
Un autre chafour, vu sur une carte anonyme 
et sans date (figure 9) correspond au site de 
la chantoire de Piromboeuf (85.4). 

7 Conclusion 

Ce petit bout de karst, segment amont d'un 
système karstique dont le niveau de base 
est la résurgence du Chalet à Aywaille, est 
connu des spéléologues depuis de longues 
années mais reste délaissé depuis que la 
chantoire de la ferme de Piromboeuf a 
été occultée. Nous avons complété notre 
synthèse par l'étude de la chantoire des 
Sapins. 
En ce qui concerne les travaux miniers et le 
chafour situé à l'est, on peut se demander 
s'ils n'ont pos permis la réouverture, ou plus 
certainement l'élargissement d'ouvertures 
vers le korst ici couvert. Cela nous 
permettrait de comprendre pourquoi les 
terrains bien secs situés en aval des chantoires 

s'appelaient jadis « les Aiwisses », c'est-à-dire 
«les terrains aqueux » (Polet, op. cit.) 

   

  

   

    

   

    
       Ferme de z 

Piromboeuf 
Four à chaux 

Figure 9 - Plan anonyme accompagnant une demande en concession minière de Richard 
Malaccord et madame la douairière de Richard Ancion de Ville de Baré de 
Comigne, LaMarche et C'® d'Omalien, Damn, Cockrill et C*, la comtesse de 
Méan. Sans date. (D.PRG.S. $., Ministère de la Région Wollonne de Liège) 
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Piromboeuf 
Belgique, Liège, Aywaille, Harzé 

FP et SCEMP 97 

Travaux de Fontenalle 

  

Figure 8 
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bout de la salle d'Attente … 

* sourdan. s.m. Viens du verbe « sourdre 
», issu du latin « surgere » : source. On 
dit aussi : « soûde » (Huy, Amay, Tavier 
Tohogne etc.}, « surdent{s) » (Andrimont, 
Bilstain), « surdont » (Bergilers), « soûrdon » 
(Huy Verviers), « soürdant » (Nivelles, 
Stavelot, Givet), « surdon » (Liège), « soûr » (St 
Hubert, Anthisnes), « sûde » (Liège), « sônon » 
(Kemexhe, Remicourt), « sûr » (Beaufays), 
« sôrdant », « sourgent », « surgent », « sourdi », 
« soudron », « südd », « surdou ».. et même 
« chour » en Gaumais. 
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Michel PAUWELS (ESCM, CASA) 
Jacques PETIT (CASA) 

Situation 

Coordonnées : 

X=242.91,Y=129.05, Z=158 

Du centre d'Aywaille, emprunter la route 
vers Bastogne. À droite de la route, peu 
avant la bifurcation vers Hamoir (lieu-dit 
«le Chaleb), face à une grande surface, un 
ancien bâtiment de captage d'eau masque 
l'entrée de la cavité. Ce bâtiment sert 
actuellement de local au Club Aqualien de 
Spéléologie et d'Alpinisme (CASA). 

Contexte hydrogéologique 

Cette petite grotte qui s'ouvre dans 
le calcaire  givétien comptait avant 
nos explorations environ 100 m. de 
développement. AU niveau inférieur de la 
galerie d'entrée on note la présence d'une 
rivière importante d'un débit de 60 à 300 
V/sec., qui débouche à l'extérieur sous le 
local du CASA por une fissure impénétrable 
Après une quinzaine de mètres de parcours 
aérien on voit la rivière s'échapper du 51, 
cependant que la galerie fossile supérieure 
se poursuit avec des regards sur la zone 
noyée (notamment le STbis, historiquement 
le premier accès au réseau noyé). Le 
terminus est une petite salle basse et ronde 
occupée par un «lac» (Slter, obstrué à -6 
m. Quelques diverticules rapidement 
impénétrables jalonnent le parcours. 

En raison de l'intérêt touristique (toujours 
supposé, jamais vérifié) d'abord, de par 
l'existence d'un captage sur le site ensuite, 
la grotte du Chalet a fait l'objet de maintes 
études  hydrogéologiques. Le lecteur 
intéressé se reportera à la bibliographie en 
fin d'article. 

Pour les spéléos de base que nous sommes, 
la délimitation du bassin d'alimentation 
est assez bien connue grâce notamment à 
une campagne de traçages extensive dans 
les années 60. Pour la petite histoire, on 

. Chez nous … 

|. 
La grotte du Chalet (Aywaille) 

  

Entrée du S1 - Cliché : Michel Andrien 

retiendra aussi le traçage involontaire 
fau purin) du chantoir de la ferme de 
Piromboeuf qui causa une importante 
pollution du captage. Ce genre d'incidents 
n'est sans doute pas étranger à l'abandon 
du captage par la SWDE 

Les principaux point d'absorption sont : 

1. Le chanioir d'Awan. 
2. Le premier chantoir de Piromboeuf 
3. Le second chantoir de Piromboeuf {près 

de la ferme) 
4. Le troisième chantoir de Piromboeuf (ou 

chantoir aux Sapins}. 
5. Le quatrième chantoir de Piromboeuf . 
6. Le chantoir de l'Hermiterie à Harzé. 
7. Les pertes dans le lit du ruisseau de 

Harzé. 
8. Le chantoir du Fond des Vaux. 

Le distance maximale à vol d'oiseau (point 
5) est de 3800 m. pour une dénivellation 
d'une centaine de m. Toutefois les 
plissements complexes du calcaire imposent 
certainement un cheminement plus long 
et plus tortueux à la rivière. En effet deux 
failles importantes au moins, la faille de 
Xhoris et la faille de Fanson, distordent 

les couches façon pâtes italiennes, et 
semblent à première vue consliluer des 
obstacles infranchissables aux écoulements 
souterrains. Une lecture attentive de la carte 
géologique permet toutefois de montrer que 
les couches calcaires restent en continuité, 
comme le confirment les colorations. 

L'extension en ligne droite de la cavité 
vers l'Ouest, en direction de la zone des 
pertes, est actuellement de l'ordre de 300 
m. C'est trop peu encore pour se faire 
une idée de la manière dont le réseau va 
se développer.  Allons-nous vers des zones 
broyées au parcours chaotique ou vers un 
collecteur majestueux ? Seule la poursuite 
des explorations permettra de répondre à 
cette interrogation. 

Vote mouillante 

S3 (40m, 6) 
S4 (9m, -3) 
S5 (>20m, -10) 

Non topographié 
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Aperçu historique 

Connue depuis la nuit des temps sous le 
nom de Fontaine d'Aywaille, la grotte a 
été visitée par Martel en mars 1903. Par 
la suite, de nombreux travaux y ont été 
entrepris, en vain, dans l'espoir de trouver 
une cavité exploitable pour le tourisme et 
de concurrencer la commune voisine de 
Remouchamps. Dans les années 1970- 
1990 un captage, abandonné en 1999, a 
été implanté sur le site. 

Cette résurgence a également toujours 
attiré les plongeurs. Déjà dans les années 
60 la SSD, puis le GAS dans les années 70, 
ont aïtesté la présence d'un puits noyé à 
l'endroit que nous dénommons actuellement 
Slbis. En 1989 l'ESCM réalisa une étude 
de la cavité à la demande de la SWDE, à 
l'occasion de laquelle Roland Gillet (SCB) 
{ut invité à plonger ét atteignit la cote -18. 
Ensuite la cavité retomba dans l'oubli vu 
l'impossibilité d'accès. 

Après l'arrêt du captage, en 1999, la 
gestion du site fut confiée au CASA par la 
commune d'Aywaille 

On trouvera dans l'encadré un historique 
plus fouillé, tant spéléo que plongée. 

Nouvelles explorations 

S1- 2 (1999-2001) 

Lorsque le CASA reprit la gestion de la 
grotte, Michel Pauwels fut invité à plonger les 
siphons. Quoique les précédentes tentatives 

n'eussent pas permis de trouver une suite, 
il semblait raisonnable de penser que la 
grotte du Chalet pouvait encore réserver de 
bonnes surprises: 

   Rivière des 

Belles-Mères 

Salle De Thiny 

Les débuts ne furent pourtant pas brillants : en 
conditions de hautes eaux, la galerie fossile 
se remplit par les regards et devient une 
sorle de grande laque masquant l'entrée 
du S1bis. Ne trouvant pas le siphon a priori 
le plus intéressant, Michel se rabattit sur le 
STter, où lac terminal, (-6, queute) et sur le 

1 (5 m., -3 arrêt sur étroiture). Une trop 
rapide tentative de désob de l'étroiture n'eut 
pos plus de succès. 

En 1999 Jacques Petit arrive au CASA et 
se lance dans la plongée spéléo. Avec 
une hauteur d'eau plus normale il retrouve 
le Sibis, descend à son tour dans le puits 
vu par Gillet et al., et découvre l'amorce 
d'une galerie horizontale prometteuse à 
_18. Estimant son expérience en plongée 
spéléo encore trop limitée, il préfère 
sagement en rester là. Le CASA rappelle 
alors Michel Pauwels, qui explore la suite 
sous la forme d'une galerie basse jusqu'au 
pied d'une étroiture remontante impossible 
à franchir en bi 12 I. dorsal (42 m, - 
19). Les explos se poursuivront dès lors 
en parfaite collaboration entre les deux 
plongeurs, Jacques acquérant de plus en 
plus d'assurance au fil des plongées. 

En utilisant des configurations «à l'anglaise» 
l'étroiture ne sera finalement  vaincue 
qu'après quelques séances épiques.  Au- 
delà le S1 continue et sort après 85 m 
dans une cloche avec un départ de galerie 
remontante.…. et un S2. La topo démontre 
que la cloche est très proche du «lac 
terminah (Slter), ce qui incite le CASA à 
fouiller les amorces de galeries dans cette 
zone. Malheureusement aucun passage 
permettant de shunter l’étroiture verticale du 
S1 ne pourra êlre ouvert. l'exploration du 
S2 se fera donc nécessairement via le S1. 
Toutefois le franchissement de l'étroiture 

Cloche avec cheminée Cloche 

      

  

    
    

    

      
    

  

     
   

Cloche 

S2 (85m, -10) 

  

Groîte du Chalet 
{Aywaille) 

x: 242.91 y: 129.05 2:158 
Y. Quinif (ESCM), M. Pauwels {ESCM), J. Petit (CASA) 1989 - 2004 

   

   

     
ST bis - Cliché : Michel en 

reste limite et le stress du retour es 
important. Cela va nous bloquer pendant 
près d'un an, le temps d'apprivoser ce 
passage et de l'équiper correctement Vu 
le côté craïgnos, décision est prise de ne 
pas poursuivre les explos vers l'amoni avc 
d'être suffisamment à l'aise tous les deux 

dans cette difficulté. 

  

    

  

Ce cap franchi il nous faudra e 
nombreuses plongées pour torcher | 
exondée dans la cloche - c'est Jac 
s'y colle pour l'escalade mais cela 
après quelques mètres -, puis passer 
(82 m., -10}, qui présente encore quelques 
passages tortueux et étroits à souhait, sans 

atteindre toutefois le degré de difficulté de la 

S1 ter S1 bis Ace: 

  

    

ee, ne 
sit 

  

Entrée supeneure 
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première étroiture du S1 

La visi au retour est proche de zéro dans les 
deux siphons, ce qui nous incite à équiper 
tout le parcours avec une bonne grosse corde 
de 10 mm. qui nous donne confiance. Dans 
le S2, à 15 m. du départ, on note encore 
la présence d'une cloche latérale donnant 
accès à une voste cheminée remontante, 
non encore explorée, qui nécessitera l'usage 
de matériel d'escalade artificielle. 

Mais le plus beau était encore à venir. 

La rivière des Belles-Mères (2002-2003) 

La sortie du S2 forme un petit lac surmonté 
d'une haute cheminée ornée de draperies, 
et se prolonge en une vaste diaclase 
agrémentée de quelques  concrétions 
Après une trentaine de m. de progression 
en hauteur entrecoupée de vasques, on 
redescend sur la rivière que l’on ne quittera 
plus. La galerie s'élargit, tourne à gauche à 
90° en recoupant les bancs, el atteint après 
100 m. de crapahut assez aisé une salle 
oblique de 5 x 10 m. sur une vingtaine 
de mètres de haut (salle Dr Thiry. Les 
plafonds sont hors d'atteinte et mériteraient 
certainement une tentative d'escalade 

La suite, toujours en rivière, est plus basse 
et plus étroite, avec deux étroitures et une 
trémie instable à surmonter On parcourt 
ainsi à nouveau une centaine de m., puis 
la diaclase se rétrécit jusqu'à devenir 
impénétrable en surface. Via une voûte 
mouillante on atteint un bief minuscule 
apparemment sans issue, mais le plancher 
s'ouvre sous les chaussons. 

Ce nouveau siphon va dorénavant nous 
obliger à coltiner un bi 4 1. supplémentaire 
au travers des 160 m. et quelques 
d'étroitures des siphons 1 et 2. Ensuite il 
nous faut démonter deux détendeurs (gare 
aux joints baladeurs l} et trimbaler tout le 
bazar à l'amont de la rivière, qui du coup ne 

“Rivière des Belles-Mères” - Cliché : Michel Pauwels 
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paraît plus si débonnaire, pour enfin pouvoir 
mettre un plongeur à l’eau dans le 53. 

Le 53... et les autres (2004. 

  

La suite est donc un siphon de plus qui 
démarre en puits noyé, puis se développe 
en galerie étroite à -6. Au bout de 20 m. on 
remonte presque en surface, mais la galerie 
plonge derechef via un passage en boîte aux 
letres qui doit s'enfiler tête en avant, sans 
possibilité de se retourner avant la sortie du 
siphon 20 m. plus loin, à travers une trémie 
instable. 

On se retrouve alors dans une cloche de 
dimensions restreintes où deux personnes 
peuvent à peine tenir debout. Sous les 
palmes, les blocs de la trémie bougent un 
peu et cela n'incite pas à la sérénité. l'eau 
provient d'un nouveau siphon (54) qui 
semble partir perpendiculoirement à l'axe 
principal, plein Nord... EHectuée dons de 
très mauvaises conditions de visibilité, une 
première tentative avec bi 4 |. sera stoppée 
après cinq mètres à peine, sur étroiture à -3, 
sans certitude d'être vraiment dans le bon 
passage 

Il faudrait de l'autonomie pour pouvoir 
chercher Un peu, et si possible être à 
deux là-derrière au cas où la trémie se 

refermerait… Nous comprenons alors que 
la suite ne va pas être donnée et qu'il nous 
faut envisager de porter du matériel plus 
conséquent, et ce pour deux personnes. 
Dorénavant nous travaillerons en deux 
phases : portage de matériel lourd à travers 
les deux premiers siphons en combi étanche 
et stockage du matériel derrière le 52, puis 
plongées «légères» en humide et portage 
spéléo jusqu'au S3. l'acquisition récente de 
deux bouteilles de 7 |., 300 bars, en fibre 
de carbone nous facilitera quelque peu la 
tâche. 

En juillet 2004, une nouvelle série de 
plongées nous permet de stocker ainsi 4 
bouteilles 300 bars avec leurs détendeurs 

et accessoires 
devant le 53, ce 
qui devrait nous 
autoriser plusieurs 
tentatives d'affilée 
au lieu de devoir 
sortir à chaque 
fois le bi 4. 
Avec de l'air 
à profusion et 
une bonne visi, 
l'étroiture du S4 
paraît plus aisée 

et sera rapidement 
franchie, non 
sans avoir 
préalablement 
rééquipé le 53 
en corde 10 
mm. Les 10 m 

de corde restants   

Sortie du siphon 52 - Cliché : Michel Pauwels 

sont juste suffisants pour le 54 {9 m., -3) qui 
sort dans une cloche plus vaste. Deux à trois 
mètres au-dessus du niveau de l'eau, dans 
l'axe de la cloche qui reprend une direction 
E-O de bon aloi, on observe un beau 
départ de galerie. L'eau de la rivière, elle, 
provient, vous l'aurez deviné, d'un nouveau 
siphon qui part quant à lui dans la mauvaise 
direction | 

Le lendemain, grâce à noire stock d'air, nous 
pouvons passer tous les deux le S4 et attaquer 
ces deux objectifs. Malheureusement le 
passage fossile, qui présente des traces 
d'ennoiement temporaire, est colmaté au 
bout de 25 m. Reste le siphon (55)... Celui- 
ci se développe d'abord en diaclase étroite 
avec un courant très violent. Après une 
dizaine de m. d'oppo sous-marine à faible 
profondeur, on atteint la lèvre d'une sorte 
de puits oblique qui repasse sous la galerie 
d'accès et s'enfonce rapidement à -10. Le 
fonds est recouvert de sédiments épais et, 
malgré un courant toujours bien présent, la 
visibilité s'annule en moins de temps qu'il 
n'en faut pour le dire. Arrêt sur ras-le-bol 
et doutes sur l'autonomie (impossibilité de 
lire les manos). 

L'opération «Pétard mouillé», une cerise 

sur le gâteau 

Les premières explorations, jusqu'au S2 et la 
rivière des Belles-Mères, ont été réalisées au 
départ du Sibis en plongeant directement 
dans le puits noyé. Cela impliquait toutefois 
à chaque plongée un portage pas très long, 
certes, mais boueux et emm...dant pour 
atteindre la mise à l'eau, elle-même plutôt 
emm.…..dante, et le retour du matériel dans 
un état inavouable. 

Une mise à l'eau au 51, dans la galerie 
d'entrée d'accès facile et propre, nous 
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aurait beaucoup mieux convenu, d'autant 
que Jacques avait pu entre-temps démontrer 
la liaison entre S1 et Slbis en faisant 
passer une corde au travers de létroiture 
infranchissable. Mais ces trois mètres de 
roche continuaient à nous narguer à chaque 
fois que nous sortions de la galerie fossile 
à quatre pattes, écrasés sous notre matériel 
cradingue. 
Par chance le site convenait parfaitement à 
Robert Lévêque pour tester sous l'eau son 
matériel de désobstruction. Sous l'impulsion 
de Robert, avec la complicité agissante des 
membres du CASA, l'opération «Pétard 
mouillé» fut lancée pour éliminer l'obstacle. 
Après quelques séances de travail acharné 
pour forer sous l'eau les trous destinés à 
placer l'explosif, sous les caméras de David 
Gueulete, un grand boum vint mettre le 
point d'orgue à l'opération. 

Désormais, grâce à Robert, nous avons une 
étroiture de plus dans le parcours | Certes 
ce passage ne sera jamais une autoroute, 
mais après tout nous préférons, et de loin, 

cette étroiture noyée au vilain boyau «sec» 
qu'il nous fallait auparavant emprunter. Dis, 
Robert, tu n'aurais pas encore une toute 
petite charge ? 

Conclusions et perspectives 

Le développement topographié de la cavité 
atteint à présent 445 m., auxquels nous 
pouvons ajouter le S3 de 40 m. (-é}, le $4 
de 9 m. (-3), le S5 plongé sur 20 m. (-10) et 
une galerie de +/- 25 m. dans la dernière 
cloche . Les 100 m. connus ont donc été 
plus que quintuplés, et nous n'avons encore 
fait qu'effleurer le potentiel du réseau: 
Malheureusement, la morphologie des 
conduits n'en fait guère une exploration 
facile et rien n'indique que cela soit près 
de changer Au contraire, le S5 ajoute une 
note de profondeur que nous ne pensions 

Historique 

Dans les premiers temps la grotte sera 
surtout visitée soit par des chercheurs, 
soit par des aventuriers en quête d'une 
exploitation touristique qui ne verra jamais 
le jour : 

1897 (+/-) : Tentative d'exploration de Léon 
Micha, sans succès 

1903 (du 20.03 au 6.04) : Van den Broeck, 
Martel et Rahir explorent ce qui n’est alors 
qu'une petite caverne avec l'aide du 
personnel communal. Arrêt sur obstruction 
complète de la galerie principale et 
étroitesse des couloirs secondaires. Ils 
considèrent que «le ruisseau souterrain nest 
visible que sur quelques mètres parcequ'un 
siphon plongeant empêche de le suivre 
plus loin à l'intérieur de la montagne», et 

-15- 

plus trouver aussi loin vers l'amont. 

Les chances de trouver un grand réseau 
exondé semblent également minces, et cela 
risque de rester longtemps une explo de 
plongeurs. Toutefois, puisque la zone noyée 
se prolonge encore et toujours, il devient 
important de localiser en surface la salle 
du Docteur Thiry et de tenter un percement 
pour permettre un accès direct au 53, pour 
autant bien sûr que cela soit techniquement 
faisable et qu'un accord puisse être trouvé 
avec le propriétaire des terrains. Avec ou 
sans cet accès, la suite des explorations est 
prévue pour cet hiver 2004 à chaque fois 
que les conditions météo le permettront. 
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la Recherche et l'Exploration des grottes 
d'AyWaille]. Des travaux importants sont 
entrepris dans des conditions difficiles, sous 
la direction de A. Kayser. 

1927 : Rapport officiel du docteur Thiry sous 
la forme d'une brochure : «La question des 
eaux dans la commune d'Aywaille». 

Les espérances touristiques ayant été déçues, 
la groïte retombe dans l’oubli pendant de 
nombreuses années. Sans doute est-elle 
encore visitée de temps à autre, mais il 
faut attendre les débuts d’une spéléologie 
organisée en Belgique pour retrouver des 
traces de travaux et de nouveaux rapports 
d'activité : 
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1955 : Explo du SC de Belgique. Ch. Prick 
et À. Léry abaissent le niveau de l'eau, 
forcent une étroiture dans le plafond de 
la galerie terminale, mais renoncent suite 
à un accident dû à la manipulation des 
explosifs. 

1963 : 

+ Explo du Groupe de Recherches 
Spéléologiques de Liège (G. Parmentier et 
R. Michel). 

+ Lespagnard, Durand, Duyckaerts (Groupe 
de Recherches Spéléologiques de la Région 
d'Aywaille - SSW) étudient le système et 
repèrent les pertes. Suite à des colorations, 
mesures de débit, etc., ils parviennent à 
la conclusion qu'il faut percer, au moyen 
d'explosifs si nécessaire, par le fond de la 
grotie: 

1964 : Le Comité des Grottes du syndicat 
d'Initiative d'Aywaille (A. Bodson) demande 
à la SSW Herstal l'autorisation de reprendre 
les recherches l'idée d'une grotte touristique 
qui repointe le bout du nez...) 

1965 : 

+ Doëmen, Lambert, Lespagnard, Duyckaeris 
poursuivent les recherches et publient divers 
rapporis Il suggèrent un traçage à l'abime 
de Xhoris. 
+ Un ratissage de surface dans la région des 

= T&- 

pertes permet au CPL de progresser de 100 
m. au chantoir de Piromboeuf (-40) 
* La Société Nationale des Eaux (ingénieur 
Blomart) envisage un captage el contacte 
la SSW, 

+ Avec l'accord du Syndicat d'initiative, 
Duyckaerts s'intéresse à la groïte du Dragon, 
très proche, mais son rapport conclut qu'il 
n'existe pas de lien avec le Chalet. 
+ Explos du CPL qui font l'objet d'une 
publication dans «Clair-Obscun» 

1966 : 

+ Grâce à l'appui de la SNDE, Duyckaerts 
entame une campagne de coloration des 
pertes. 

  

   Galerie obstruée 

  

+ Explos GLRS 

1967 : 
+ Publication d’un tirage à part de la SSW : 
«Le réseau du Chalet. 
+ Explo de M. Darimont et P Tuts 

1972 : Le début du captage met un terme 
provisoire aux explorations spéléologiques 

1989 : plongées de R. Gillet dans le STbis 
{-18) et Siter. 

A partir de 1999 : voir article 

Passe sous la route 
Aywaille - Harrée 

Topographie de la grotte du Chalet en 1908, extrait du VMR, « Les Cavernes et 
les rivières souierraines de la Belgique « (op.cit.) 

  

   Li Ti Roûvi 

Chez nous … 

Contribution à l'inventaire Spéléologique de Belgique 

Jean-Claude VITTOZ (Abyss) 

Situation et accès 
Liège-Aywaille -Martinrive 
IGN : 49/ 1-2 
Coordonnées : X 239.925 Y130.925 

   

Au poni de Marlinrive en rive droite de l’Amblève, emprunter la rue du Château sur +- 500 mètres; la cavité est située le long du rail 

Description 
L'entrée, orientée à l'ouest, s'ouvre à 3 mètres au-dessus du rail dans un petit massif rocheux. 
La cavité est essentiellement composée d'un conduit rectiligne bien concrétionné de 1,20 mètres de haut, 1,50 de large et 15 mètres de 
profondeur. Près de l'entrée sur la gauche débute une étroiture avec un petit regard vers l'extérieur. 

Bibliographie 
Blocs et Falaises de Wallonie 2002 - La Vallée de l'Amblève - J.-C. Vittoz 
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